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0M fent defetuaertet flnftems chefèi de leur 
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Dicthdt ( 1 E S V s‘ {Jjdnefmllittidinem, ^^rùoremfici j 
hdhét quidam fUntdtam in 'vined fua, O' "VwV : 

refis fruhum in ilU, O", ntn mnenit, Dtxit autem dâ 
fultorevn'vined^ Icce tresanni funt ex quo 'venio aud^ 
rens fruÜum in fculnea hue, Cf" non inuenioiSucàae er- i 

go ilUmy 'Vt^uid etiamterrdm occupAt ? ^AttUereJpon- j 
iens dicit illf. Domine, Aimitte ilUm hoc duno, 'uf- | 

' que dum fididm eina ilUm, cr mtttam fiercord: crfi | 
quidem fectrit fm£lum,Jin dutem in futumm fuscidet \ 
eam. j 

S.LVC. CH AP. XIII. 
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1 1 s V s difoit eefie fimilituie^.'lt y duoit 1 >h hommé 
‘qui duoit 'vn ji^fcr pldntéddns fd 'vigne, ty ilvintcher^ 
eherdufruiSlenieeluy, O'ny entrouudpoint.OrildtH 
du 'lf igneron,1^oteyqu ilp d trois ans que te viens cher- 
dher du fruiÜ en ce figuier, O'if ny en trouue poinSf. 
CoupPe^-lepdr le hds , il ne fdUl queccuper Id pldce^ 
Mdisle ‘yi^teron luy diSl: Mdiffre, Idijfe^ encor cet drhre 
four cejie dnnee, iefouyray kl*ehtour,0' ymettrdydu 
fumier, dfin qu il porte du fruiB, O' d U nen porte poin^l, 
^MslepoumidrrachertoHt 
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rendre les lefuices vciles . 
en France. 

.4 ^ ^ 

é 

Qu font Aefcouùertes tlufeurs ehofes ie leur 
. , inSitut , iufqtttt à frejent 

cachées. 


T Ovt ainfi qu’au commencement l'Eglifc 
Chrétienne r*eft introduidle dans l’Empire 
I Romain fans luy apporter dommage quel- 
\ conque , au contraire le maintenoit de tout 
t.fon pouuoir, enfeignant par exemple, & exhor- 
tant de viue voix & par eferit le deuoir de fub- 
fieâion|& obeïtlàuce aux Empereurs, quoy 
^qu’ils latraicbalFent fort rudement, & enfin ie 
comportoit de telle maniéré quelle otoit tout 
,1e fbupçon qu’on pouuoic auoir, que Ibusom- 
Me de Religion on ne .voulut troubler ou chan-. 
ger l'Etat ; De melme et il bien raifonnable 
que toute compagnie ou communauté' qui fc 
veut établir dans les Etats, qui font mainte- 
liant par la grâce de Dieu Chrétiens, foitpour 
impugner les erreurs & herefies, foit pour en- 
feigner la ieundl'eaux lettres 3c bonnes meufsî 
ibit pourfaire d’autres fondions profEtables àt 
la religion Chrétienne ( ehofes fort plaufibles) 
cuiter autant quelle pourra de fc rédre fuipede 
à l’Etat dans lequel elle feroit entree ou vou- . 
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droit entrer, & outre ce s'accommode fi bien 
aux maximes &,ccrcmonics rcccucs en roaticre 
de Religion, comme auflî aux loix & couftu- 
s mes ciuilcs qui ne font contre I a foy &: les bon- 
nes nieurs,que le Clergé, Sc le Magiftrat n’ayct 
poinefubieét de s’oppofer à celles perfonnesqui 
fe voudroyent ainfi facrifier pour le bien pu- 
lîlicicar cous ceux qui fe veulent rendre vtilcs 
doiuenc fuir toutes occafîons qui les peuucnt 
faire foupçonner pernicieux, autrement ils tra- 
uailleront en vain,quoy qu’ils facenc, d’autant 
qu’on interprétera toufiours en mâuuaife part 
tout ce qu’ils feront: Ce quenous auons veuil 
y a quelque temps arriucr a ceux quifedifentde 
la compagnie de I s s v s, lefquels ayans entre- 
prins l’edncation de laieunefi'e, auec l’admini- 
(lracion.de la parolle de Dieu & des Sacrements) 

- non fans apparence de proffidl, n’ont peu tant 
faire qu’ils ne fe foient rendus mericoirement 
fuipcéts aux Eftats temporels delaChreftienté, 
tant à caufe de leurs deportements en France, 

, Angletcrre,& Venife, qu’a raifondeseferitsqui 
forcent tous les iours en lumière de leur part, 
louchant la puifTance du Pape fur lesRoys, en', 
. ce qui eft du temporel de leurs Royaumes, auec 
ce que celle CÔpaignics’cftccllcmécacreuë , que 
les Princes en ont rcceu de la terreur non fans 
raifon,enccquc nonobftaut leur grand nombre, 
&quoy qu’ils foient eljDars en toutes ces parties 
. du monde, ils font neantmoins d’vn tel accord 
entr’eux qu’ils ne fe contredifent ouuertçmenc 
Icsvns aux autres^ tellement que quelques mau- 
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^ nais liurcs* qu’ils aycnt faid.dont il n’y a que 
I trop d’cxcmpIcs, onn’apoincvmjufqucsi prc- 
[. . fenc qu’aucun de ceftc compaignic ait cfcric au 
: contraire, bien qu’ils en aycnt cfté requis, ce 

que s’ils euil'cnt fait cela eoil parauanture peu 
' empefcher je malheureux & abhominable par- 
• . licide commis fur la perfonne du dcffund Roy 
C de tres-Ioüablc mémoire, attendu qu’il n’y a 
doûrinc pour abfurde quelle foit qui ne puilîe 
' ^ trouuer dcsefprits Tufccptibles , mcfmcs quand 
I clic n’eft point concfedicle ou réfutée au merme 
^ temps. Or d’autant qu’on pourroit trouuer en 
^ France quelques vns de cefte Société pour eftte 
^ ,,vtilcmcntemploycz,tantpourlefalutdcsamcs, 

. ' que pour le bien des le ttres , il feroit bon ( fauf 
meilleur aduis) delupplier trel^humblement le 
Roy qu’il luy plçuft députer des hommes pru- 
dents 5c expérimentez du Clergé, NoblelTê, & 
Magiftrats pour examiner l’Inftitut d’icelle Cô- 
paignic, afin d’ofter tout ce qu’on y pourroit re- 
^ cognoidre empefcher le profHt qu’ils peuuent 
î faire, & à l’aduenir les rciglcr fi bien qu ils puif- 
fent dignement trauailler fansqu’on cuftdcfor- 
^ mais aucun fubieft raifonnable de lesfoupçon- 
V ner pernicieux à l’Eftatjà l’ordre Hiérarchique 
der£glile,& auxparticuliers. 



f/ fource il fduimt Iftoir^ 


Premièrement, fi onn’auroit point occafion 
'f, de leur faire prendre vn autrenom quclaSocic- 
I ; té de I ï s V s, à caufe que plufieurs s’en feanda- 
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Jifent, & qu’il y pourroit auoircn cela quelque 
orgueil cache. Sifaindt Paul difoit qu’il s’abftiê-. 
droit volontiers de manger de là chair s’il fçauoic 
que Tes frétés s’en ofifcnçalTenc. àplus forte rai- 
foB deuroitonquider ce qui n’importe de beau- 
coup, & qui efl: de foy indiffèrent, â ce qu’aucun 
n’euft febied d’y trouuer à redire, C’eft potir- 
quoy ils pourroyent prendre vn nom plus mode- 
fte, comme de Clercs réguliers, ou de Clercs de 
la vie commune, n’y ayant rien qui les diftin- 
gue d’auccles autres Clercs que leurs reigles, & 

. de ce qu’ils viuenten commun, ou biend’Igna- 
ticns& Loyolites, àcaufede leur autheur,ainfi 
qu’ons fait plufieurs des autres ordres de religio, 
corne les Bernardins, Auguftins, Dominiquains, • 
Scc. qui n’ont point defdaigné deprendre le nom 
delcurlnftituteur& fondateur. Ou en tout cas 
s’appeller comme ilsfairoicntaucomcnccment, 
à fçauoir , de la Société du nom de I e s v s, afin 
que perfonne n’euftfubicd de s’en offcncer,y . 
ay^nebien différence de fc dire de la compagnie 
de I ES VS, & du nom de I ^svs. Tvn dénotant 
vnc grande fingularité qui fera toufiours trou- 
uec edieufe , 6c l’autre n’eftant qu’vne marque 
pour cftre difccrucz des autres ordres de reli- 
gion. 

Sccondcmctjs’ilncfcroitpasbon qu'ils n’euf- , 
fent plus de fuperieur hors de France, ainsiculç- • 
rpenten auroyent vn qui feroit naturel François 
^ àrinftardcsCeIeftins,qu’onappelIeroitProuin., 
cial, &dcmcureroit à Paris , lequel feroit efleu . 

. par les fuffrages de leur Congrégation de trois , 
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en ttois àns,plus ou moins, èc (bus luj il y auroic 
des viAceurs pouf viAteccoüsles ans les maifons 
& Colleges de cefte Compaignic, & de temps en 
temps feroienc leurs Congrégations ou Chapi- 
tres lâns fortirhorsde France, dans lefqucls fc 
vuideroÿcnt leurs affaires d’vne commune ddi- 
beracion, afin de fe maintenir en leur deuoir, & 
ce/croitvn bon moyen deles diftraired’aucclcs 
eftrangers dont ils apprennent tant de mauuai- 
fes tnaximes,&les rendre affe^ionnez à leur Pa- 
trie: & de leur codé ils en tircroicnc cefte vtillJcc 
qu’ils ne fcroicntplus fubic<fts d’encourir aucu- 
ne enuie&maUvueillance,icaure de pluAeut^ 
mauuais eferits qui viennent tous les iours delà 
part des lefuiteseftrangcrs. 

Tierccment, s’il ne fauldroit pas que tous ceux 
de cefte compaignie, aufquels il feroit permis de 
viure en France, fuftent nez fubicdks du Roy,& 
qu’il n’y en peuftauoir d’autres en ce Royaume, 
conformementaux Ordonnances:&nommémcc 
au fécond article de l’Edid de leur reftablillc- 
inent en France, puis qu’on a expetimetefi fou- 
uent que les eftrangcrs mal affciftiônez à ce Roy- 
aume y ont femé des opinions fort prcmdicia- 
blesi fbn gouuernemcnt temporel Sc fpirituel. 
Et de fai<ft, en l’an 1580. il y en euft vn de cefte- 
Compaignic nommé Bernardin Caftor, Italien 
denation, lequel a cfté long temps depuis Rc- 
âeur 5 c Prouincial à Lyon, qui fut fi ofé,pouc 
complaire au Nonce du Pape , que de faire im- 
primer fccrctiemcnt dans Paris la Bulle qu’on a 
Acqouftumé de publier cous les ans le iour du I eu*^ 
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^ ^ dyabfoluà Rome, afitide rcnuoyer femer dans ! 

les Dioccfes de France au defçcu des Magiftrats. ' 
par laquellcle Roy & tous les officiers delà Cou , 
' / roilnele fufTent trouuczinfenfiblementcxcom- j 
muniez contre toutes formes , à quoy s’oppofa 
■ , rertucufemét la Chambre des Vacations, y pre- 
fident Monfieur BrifTon, parfon Arreftdu4, 
d’Odobrei589. 

Quartcmcnt, s’il ne conuicndroit pas que 
ceux de ccfte Société qui font en France rai on - 
ceafTcut exprefTemcnt à toutes les exemptions 
qu’ils ont obtenu, & fe rcmifTcnt au droidt com- 
. ' ' mun, tant pour le fpiritucl,quc pour le temporel, 

de mefme que les autres Clercs du Royaume^ sas 
qu’ilspeuflenttrauaillerdanslesDiocercsaufa- 
lut des âmes, qu’ils neulTent la Faculté des Eucf* 
ques, auec le confentement des Curez,femblanc 
fort abfurde que ceux qui trauaillent , ou doi- . 
'v uenc trauaillcr de lacommiffion des Eucfques, 

foyentexemptsde leurcorreption &cenfure. i 
£n cinquiefine lieu, s’il ne feroi^pas expediét ] 
que ceux de cefte compagnie qui voudroient rc- 
■ . . /îder en France ne fiflcnt plus de quatricfmd < 

vœu au Pape, eftant afTcz que noftrc religio nous 
oblige àle recognoiftrc, ainfi que S. Grégoire le 
^ Grand nous enfeigne enrepiftre58.du4. liurc, 
pour le premier '& principal membre du corps , 
^yfiique de i’Eglife, en ce qui eft dufpiritucl, 
afin d’ofter tout foupçon au Roy , qui pourrofc 
j)cnfcr à bon droiék que et ne fut qn'vn moyen , 
pour eilablir l’authorité du Pape fur fon Eflac,en 
fiü qui cft du temporel, duquel vœu nous auons 

expérimenté 
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expérimente des effets fort pernicieux , i fçauoir 
Ja dernière rébellion ou reuolce dVne grade par- 
tie des François contreleurs vrays Roys naturels 
& légitimés, Henry III. 3 c Henry IV. Ceux de 
ceffe Societéayans faidf couler dans les cfprits de 
plufieurs tju’onncpouuoit en confcicnce rcco- 
gnoiftre le vray 3 : légitime fuccelfcur à la Cou- 
rône , qui cftoit Henry IV. pour Roy, qu’il n'cuft 
cftéapprouué par le Pape, Ce qui Te voit fore 
' clairement dans les Epiilrcs annuelles dechaf- 
quç maiion de leur Compaignie,ainn intitulées, 
Tittera Sêctefatis lefu duBrnmÂnmrHmi^^^.O“ * 595 * 

■ %yfd Patres Cr fratres eiufdem Steietatis , Saperiorutn 
jfermiJfit,Nea»êIi, apud rartjulnium Len^um, Kto^.ou 
dans vnc relation qu’y cft inlcrec en la page. 155. 
fous ce tiltre, Stclorum Lhigdnnenjiumprijfcr.ptOy par 
laquelle eft narré comme ceux de ccllé Compaî- 
gnie, qui cftoicntpoürlors dans la ville de Lyon 
en furent bannis , en execution de l’Arrcft de 
,Paris,du29. Décembre 1595. eux mefmesparlans 
en corps, 3 c au nom de toute la Compaignie, Sc 
non comIne particuliers,vient de ces termes, en 
la pag. 159 . Pojiero c^fe^ucntihut diehus adolefctntu^ 
ios ^nafium nt^rum fre^teentantes indignis tnodis di- 
nexabantf eeruîtibus raptabanfypuljkbant puants ,Pedi- 
hus p^ulcabdntjaures^gcnasy najum etiatn trudeltper 
•vellicahantt morttm intentato^UdU C 7 ' incendia mina- 
bantur^nl faujiam^^i fartunam preearentur: Sedmi-- 
ra in tam acerha iniarta con^antia puererum fuit , cum 
ch itsnihil alinâ extorquèrent, niu quod vnum iplî 
docueramus, deberc vnumquemque Rcgé fuum 
rcuwtcri, Sed quis Icgitimus ût Rex , Romani 
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PontificîselTedcclarare. C’cftàdirc, LtUnittniin 
Cr autres leurs fmudnts y onteurmentoit^aaecdesfacens 
indignes les ieunesenfans qui frequentoient nojlrecçlle* 
geymlestrainoit par les cheueux , on les peujfott à coups 
depôingy on les fouloit aux pieds ^en leur tiroit crtêellt- 
ment les auredlesyles loues lenex^yCT'brandijfantles- 
efpeestot4tts nues/ur leurs tefles^ on les menaceoit du fer 
e^ du feu y s* il ne prment pour U profperité du 
Mais parmytantde facheufes iniuret , U con^ance des 
enfans futfmerueiÜeufey qu on ne peufl tirer d* eux au* 
trechofty ( finon cclafeul que nous leurs auions 
"enfeignéjà fçauoir qu’vn chacun doit reuerer fon 
. Roy, Mai^s pour fçauoir qui eû Roy légitime, 
c’eft au Pontife Romain de le déclarer.) Et ne 
scellant contentez -d’en cnfcignerla théorie ,ils 
ont voulu encor en montrer la pratique, adiou- 
ftant au mefmc lieu. Vueruifst encra Admodum atatCy 
aepene infantem audiuimus al? ns elatum in fullimCy 
iujfumque R^^i bene comprecari , aliequi fi m fnbie^um 
igmrnconieSluroSyintrepido antrno refponatjfe y m^Ic fc 
incendio abfumi , aut per fummos cruciatus vita 
fpoliari, quam Regem vllum agnofccrc, quem 
iiimmi Pontificis non proballèt audkoritas. JVous 
auons entendu quon lema en l air '^n garçon dt'vn aage 
fort tendre y cür prejque enfant y en luy commandant de 
direyViueU^oy: autrement qu on le letteriif dans 'vn 
feuquïefoit tout auprès y Mats il refpondtt courageufi-^ 
ment y qu il aimoit mieux ejtre eonfumépar le feu , ou 
fi meoif priuer de la 'vse par tous les plus grands tour- 
ments quon pourroit excogitery ( que de rccognoi- 
ftre aucun Roy, que Thautorité du fouucrain 
Pontife n euft approuué.) Ce quieftà direvraj. 
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,1e /^^/<wf««deslcruiccs, quelque ferment qu’on 
ieuraye Fai claire lors de leur ccllabliircmcuc: 3s 
quoy qu'ils difcntj&cfcriucnc qu’il faut obeye 
aux Roys, ceft fous celle condition tacite, 
fiient dpffnuue^pdrlts VAfes, comme s’ils difpof- 
loycntdes Royaumes, 3s mçrmcs de ccluy de 
France. Surquoy il cil grandement confiderablc 
qu’au mefrac temps que le feu Roy Henry le 
Grandies rcmettoit en France par fa grande bô- 
té,eux poureluder le ferment qui leur cil oit pro- 
poféjcoramc s’il culTent voulu protcllcr au con- 
traire , à la façon de ceux qui auparauanc que de 
pafler quelque contra^îl, font des protdladons,- 
par Içlquellcs ils n'cntcnJenc s’obliger, fcircnc 
imprimer ces mcfchances 3c pcrnicicufes maxi- 
mes, du tout contraires au ferment qu’on leur 
faifoit faire, apres auoir elle par eux volontaire- 
ment accepte: mais ils retirèrent par deuerseux 
les exemplaires, cllanc à croire que s'ils les cuîlJc 
diuulguez,on n’cull ellclî facile àicsrcilablir, 
&delàveoit on quelle aifeurance le Roy aucc. 
fon Ellac peut prendre de celle forte depetfon- 
ncs,puis qü’il ii’y a rien .pour fcrmeqa’on le puif- 
Ic croire, qu’ils n’eludent, tellement qu'à bon 
droiA on dira qu’il n’y a lieu dcs’arrellcr, non 
plus Heurs parollcs, qu’à celles de Ly làndcr,qtii 
difoit qu’on trompoic lescnfans aucc des ollb- 
Icts, & les hommes aucc dcsTcrments. Mais en- 
core font ils beaucoup plus dangereux que n’e- 
floic l.ylànder, qui ellbitvn feul homme, tenu 
d’vn chacun pourvn perfide & defloyafà caufe 
que c’eft vn grand corps compofé de plufieurs 
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membres, animez de mcfmeefprit,& cfmeusdf 
fembtablcsde(Teins,porcans neanemoins Thabic ^ 
de Religieux, aucc ce tiltrc rpccieiix de la com- i 
paigniede I Esvs,cequifaitquc pluficusncfc 
peuucnt empcrcher qu’ils ne s'y fient. C’eft pour- 
quoy il faudroic neceirairement faire abuier par ' 
exprès à ceux qu’on retiendroit en France telles ' 
maximesj&cncoresfcroitàveoir s’il nefaudroit ^ 
pas leur faire porter les liurcs ou elles font eferi- 
tes & inférez, afin qu’eux mefincs les brulairent,à 
l’exemple de ceux qui au 19. chap. des Àdes des 
Apoftres,ayans cfté fedateurs des chofes curieu- ' 
fes,ea brullercnt les liures deuant tout le moude, j 
Sccc pour plus grand preuue deleurabiuration. j 
£t fi les liures qui contenoienc feulement des 1 
curiofitez furent bruflez, combien plus ledoiuSc 
eftrc ceux qui font plaints d’vnc dodlrine perni- 
cicufeàl’Eftat tellequ’cftcefle-cy? Corne cftant 
l’enclume & la boutique gu ont efté forgez Refa- 
briquez tous CCS mal-hcureûx & aborjiinables ' 
attentais commis fur les facrées perfonnes de nos ■ 
Roys tres-Chreftiens, &nommcmcnt ccluy de ■ 
Ican Chafleljlcquebainfiqucportel’Arreft don- j 
ne contre luy Ici?. Décembre >594. cy-defiiis 
allègue ayant fait le cours de fes Eftudesau Col- j 
lege de Clairmont tenu par Icsiefuites ,difl au 
procés,qu’il luy eftoieperrais de tuer le Roy Hê- 
ry IV. pource qu’il eftoit excommunié du Pape, 
Maxime diamétralement contraire à l’cxprellc 
paroledeDicu, àladodrine de l’Eglife,& parti- 
culièrement à ce qui auoit ef^c déterminé enplai- 
ncafiemblee del’Vniuerfite de Paris, le az.d’A- 
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uril de la merme année , laquelle déclara ( aind 
qu’il appert par K6it &c indrumenc public, qui 
iurceaellc dreHede imprime {Deutir toute êùeijftn^- 
ce au goj Benry 1 1 1 1. comme à jon légitimé , 'vrdy 

M^py tref- C hrefhey Seipmettr njuut el CT heritier des R#/- 
éumes de FrÂnce cr de NAUdrrey nonobftanc que le 
Fape l’eufl excommunie , & euruicede cc,luy 
feie le fermenc^comme s’enfuit: 
nous lacunes d'^m^ol fe relieur de f yniuetptéde Prf- 
riSyDoyen Cy" DcfleurdeU Jdcree Fueulréde ThetU^ie, 
Doyen ^ DoÜeursdeU Futulik de Decret y Doyen 
Douleurs de Ufalubre Faculté de Médecine y Procureurs 
descjuatre NatioUy Doyens des PioutneeSy Ctnfiute/ici /• 
JeSy Profeffeurs publics du R^jy Vfinafamx des Colleges y 
FegenSy PedagogueSyAlaiJireséSyArtSy Prieurs, P>oui~ 
feurs FjeUgieux de fainél Benotfl de Cipeaux , de faincl 
yy€ugufiinyBlancs Manteaux, Fai de Saiaüe Carherine, 
Sainéle Geneuiefue, Cr fainél FiSlor, quatre Mendions, 
CF autreSytant R^miters que Jetuliers, Suffo^SyOfJîcitrt 
Efcolliers d' icelle , CF autres fiuùsjtgne '^ , lurons CF 
àttefions deuant Dieu, cr Çur les Joinctes Euan^les, que 
nous recognoijfins de cceur cy d’ajfeSlion pournojire 
Cy Prifite naturel ty-' légitimé , Henry l II I . Roy de 
France cy de Nauarre à prejènt refont. Promettons dfk 
'Maicfé furnos 'vies cy hormeurSy de lut garder lafoy O* 
totOHtéouec toute reuerence cy parfaire obetjfance, cy 
pour U confer nation de fonlfiat cy Courowse, Cyhfief^ 
mes de cejle 'ville de Paris , Jouis fon àuSlorité cy cons- 
fnandementyexpoJex.no s 'vies cy biens pour fon Jèruice,cy 
mantofo/ition de fin Ejlat. P remettons cnoutredenauoir 
tamais communication ypractique Cy intelligence auec 
ceux qui Je font efeue\ en armes contre fa Maitfié,cy tous 
' B iii 
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autres ^t*ife pourreitnt ejleuer ej- apres. ^uenour decla^ 
tons ennemis de l’ EjlatyO- les ntjlres particuliers^ rerio- 
çéans^ coûtes ligues, ferments, & afTociacîons, 
«juenouspourtions auoir eu par cy-dcuant fai- 
tes à roccaHon delà malice du temps, contre, & 
aupreiudicede.laprefcnce déclaration , reco^noif- 
fant en toutehumilitéausirreceula ç^raceJpecialeJabo-> 
té ^ clemence, dont il a pieu à fadite Maieffé d‘~\fer en . 
•vers noHs^dont nous lui rendosjs grâces tres-humlrles, fitp~ 
pliant le Créateur detoutesnos affections ^ de no us le con^ 
feruerltnguemer^O"heureufement,0^ lui donnera • 
et tire fur fes ennjemls. P our tejmoignage dequot nous ftm - 
mes particulietemenr fouù^-Ji^e'^ , FaiEl en l’af€m()lec 
generale de l'F’niuerfite' de Paris, au Qollegedc Nauarre^ 
le Vendredi zi.â’^uril.i^^^. 

En fin qu’ils facent tout ce qu’on fçauroic defi- 
rer, il eft malaifé d’ofter tout le iufte foupçon 
qu’ilsdonncncjvcumcfmes cequieftefcric en la 
dixiefrae partie de leurs conftitucions imprimées 
à Rome dans le College de la mefmc Société, l’an 
158}. pag. 308, lettre B. Inprimis eonferuetur heneuo^ 
lentiafedis ^pofolica, cuipeculiaritct inferuire de-r 
bec focietas : deinde Principum fccularium , cr 
magnatum ,acprimarie auSloritatis hominum .e^uorum 
Jkuoraut aliéna animi multum ficit,'^rejhum diuino fèr- 
uitiOfCP^ ùonoanimaru aperiàtur^'vel pracludatur, C’ell 
à dire , Deuantteutes chojès ,^ue lahitnueillancedu sié- 
gé .y€poflotieiue,foitcanferuee ,zxicpxe\ la Société doit 
jprincipalemenc feruir 3 & en apres des Princes 
CecnMezs, grands Seigneurs, iy autres hommes d* au- 
thoritè , de (quels lafauent ou aliénation de voloni é, peut 
beaucoup apportera ce que la porte fin onuerte ou fermée 
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les on pcotfçLrt bien inférer, que ceuxdeceOe 
Socictcnc feront feruiteurs du R07, qu'autanc 
que cela pourra fcruiriraduanccmcnt de laCour 
de Romcjtellcmcnt que s'il arriuoit quelque dif- 
ferent entre les Papes & nos Roys , ce qui peut 
arriucr, comme d’autrefois entre le Pape Bonifa- 
cc VIII. ôclcRoy PhilippcleBclj&cnrrelePa- 
pc Iules II. &: le Roy Louys XII. Et que le Pape 
mal affedionné qu’il feroit enuers noRre Roy- 
s’enhardit de tant, que de bailler Ton Royaume 
enproye, on laifle à penfet , ce qu’on pourroit 
attendre des lefuitcs, attendu les liens dont ils 
font aftrainfts enuers les Papes, qui a celle occa- 
f on leur ont donne des Priuilcgcs exorbitans^ 
Auflfî a on remarqué, que quelque abus qui vien - 
ne de la Cour Romaine , iis n’ont iamais faiél de- 
monllration dcle trouner mauUaîs au moins en 
public, ccqu'cftantmistout enfemble, peut faire 
pcnlèr qu’ils defpcndent d’auantage (mefmcs 
quant au temporel) du Pape que des Roys fous 
lefquelsiisviuent. 

En fixicfme lieu , s’il ne feroit pas conuenablc 
de faire fouferire & iurer de bonne foy , fans au- 
cune equiuocation , cuafion , ou rétention men- 
tale, à ceux de celle Société, qui vôudroicnt de- 
meurer en France, ces propofitions, à fçauoif 
qu’iln’y aaucunepuiiranceen terre, de quelque 
qualftc qu’elle puilTc cftrc, fôit fpiritucllc, foit 
temporelle, quipuiffe légitimement de de droiél, 
pour quçlquc caufe & en quelque mànicrcque|ce 
foit , direélemencou indire élcmenc,abroudrcies 
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Françt>is du dcuoir dcfubiedion ciuilc & politi- 
queau Roy,& que les Ecclefiaftiques ou Clercs, 
tant rcguliersjquefeculiers, ne font exempts par 
aucun droid de lutifdidHon dudit Seigneur Roy, 
fiaon autant qu'il veut qu’ils en foient exemptez: 
& ce feroit la pierre de touche pour reçognoiftpc 
s^ils feroient affectionnez ou non à leur Patrie, 
leur eftant necelFaire de ncceiîité d’eftre non fciv^ 
lement bons Religieux, mais encore bons Ci- 
toyens/f vue qualité n eftant point incompatible 
•aucc l’autre. 

EnfeptiefmclicUiS’ilne lèroit pâs, expédient, 
qu on leur fift aufli abiurer expredément les do- 
gmes, touchant les meurtres des'Roys,reproa- 
uez par la Faculté de Théologie de Paris., & coh- 
damnez défia fi fouuct par la Cour de Parlement, 
contenus au liure del’inftitution du Roy de leaa 
Mariana, lequel liure, ayant cfté fuiuy d'vn ü 
malheureux effect, qu’eftoit le Parricide exccra*« 
blc commis en la perfonne de noftre Roy Henry 
le grand, fut bruflé pat Arreft de ladite Cour ; au 
traidé des vertus du Prince de Pierre Ribadenc- 
ra: ch celuy intitule ^mphithe4trum honoris, on 
pour mieux dire, horroris cUri Bonurfcj , qui s’eft: 
trouuécn fin âuoir eftéfaiiftpar Charles Scriba- 
.nius Re<fteurdu College des lefuiftes d’Anuers, 
quoy que Pierre Cotton l’ait voulu caclïCr par 
ces cquiuoques accouftumez , niant de parole 
fort & ferme au deffunét Roy qu’il euft eué fait 
par rn homme de leur Compagnie , eiquiuant 
neantmoinsparvntourde foupplcflé d’en don- 
ner vnc déclaration par eferit, comme il en fut 

requis: 


I 


I 
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reqms( Hn vn autre qui s'appelle TÎnmmtiâium 
Ec.en l’examen compofé par Louys Ri- 
chehomme Proucnçal,& partant labicâ du Roy, 
contre Moniîcur de la Macteliere, ou font ap- 
pcouueeslesdeteilablespropontios de IcanMa- 
ciana : Comme encorés les maximes de lapuiüTaa- 
cedirede ouindiredledu Pape fur les Eilats» ea 
ce qui ell du temporel, de la depo/îtion des Roys, 
delablblution de leurs' fubiedbs, du ferment de 
fidelité, de l'exemption des Clercs par droiéb di- 
uin,delaiuri((liélion temporelle des Princes de 
Republiques,qu’on trouve à tout bout de clump- 
dans les Itures des Cardinaux ToletjdcBellarniin,' 
qu’ils ont fait eftans lefuitesicn ceux de Grégoire 
de Valence,de lean Azorius , de François Suarez, 
(notamment en fon liure intitule Dtf<nfo le- 
quel ayant elle trouuc remply dt propofin$ns cT* 
maximes fcanddltHfeSf^ fedineufès^tendantesiU fuir» 
stertiondesEjiaes induire Us fuhieSlsdes J(9)s cÿ*. 

Princes Seaueralns O' autres ^ d! attenter i leurs perfennes 
/rrreer, a efté condamné par Ârrell de la Cour du 
zd. Iuini^i4.aellrebruné en la Cour du Palais 
par l’execuceur de la haute ludice , ce qui fur exé- 
cuté le lendemain) de Gabriel V afquez,de Louys 
MolinZjdelacquesGretzerus, de Leonard Lef- 
fius, de Martin Beccanus, d'André Eudemon 
ioannes, & autres Théologiens dexcRe coin- 
pagnie. Et que dorefiiauanc ils fè conteinfient 
' dansles bornes delamodeRiereligieufejS'adonf' 
nansi bien expliquer la doébrine ChreRienne 
contre toute forte donouuelles opinions, ou bien 
faiians imprimer les anciens Autheurs , efehauf- 
£ans de non refroidifians en leuisPccdications ha 
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peuplés âTobey (Tance enuers leurs Princés, fans 
qu’ils euffcnt d’autres opinions fur les poinds fus 
iÿecifîez, que belles desanciens Peres approuucz 
de TEglife, & auflî euiteroienc toutes ces que- 
ftions,erquellcsyaplusdecttriofiic que d’édifi- 
cation. 

En hui£kiefmc lieu , apres que les lefuiftcs i 
toient accoraply ce que dcflus , il faudroit encor® ] 
voir, s’il feroit bon &vtile qu’ils eufîcnt vn Col- 
lege à Paris , auquel cas il fcmblcroit très raifon- 
nablc qu’ils s’incorporafî^nt par mefmc moyen 
au corps de l’Vniucrfitc, & le foubruiflent au* 
conftitution & bonnes couftumes lerquellcs y ^ 
font praâîquccs,fuiuiircnt auflî en general la do- 
urine communément tenue par la Faculté de i 
Théologie , & fpecialemcnt en ce ^meUFdfemef- : 
fne eftten» ^obejir , dux {ommdndemtns fjiatun cr »r- ! 

Jinnatiits , de auelcenque Concile general le^timtmen* 
ttn^egées chi/esquidPfartiennenf kU Foj^atextirfd-> 
tien itt fchifme, refomuttion Je l'Egltfe , tant au. 

ihef^tJ aux membres: ainlî qu’il fut conciliaircmenc^ 
definy& déterminé en la cinquiefme Sefhoii da 
Concile de Confiance tenu d’vn chacun , & mef# 
mement à R«me, pour œcuménique & vniuer- 
fel. Attendu que ce qui eft tenu en cédé matière i 
par la plus part des Théologiens eflimez plus fa.- 
m.eux en cefleCompagnie peut apporter beau-» 
coup de dommage à l’Edat prefent de la Frâce,& 
lenuetfcr l’ordre Hiérarchique cftably de Dieu 
en fon Eglifc , car ce feroit faire & eftablirvnc 
puiflance tantabfoluë quelle pourroit fort bien 
Jitc:Suvele,Jîeiubeo,Jtt fro/atione 'yoluntas: ^in^ 
le veux-ie/ùnft ieemmânde^ie, qu’il »> ait d’autre rat» j 
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/an^ueU lnlontê. Dequoy il Ce faut bien garder.ce- 
ia ne pouuac eftrc die que par vn feul & vra/Diea, 

. duquel la vofonc^ doit cftre à vn chacun la raifon ' 

/buueraine ic abfoluc en coures chofes : Outre 
que ce (èroic vn bon tnoyc pour euicer tous/chif- 
mes, faélions,&parcialicez en rVniucrncé de Pa« 
ris : fe douane concenter cous ceux qui eftudienc 
en Philofophic & Théologie pour leur exercice 
de dilpucer rculemenc des chofes Ipeculatiues, 

n euuenceftre tenues une du coite que d’au> 
ins incommodité de la Religion^ de rEitiC. 

- Seroic encore d roir qu’ils n'eulTcnt point ailleurs ^ 

4es Colleges efquels y euft des clalTes de Philofb- 
phie &: Théologie, linon qu’es Vniuerntez, ou ces 
Sciences eiloient leucs auparauanc , dans lefqueU 
les ils s'incorporeroiencauili pour y viure paifi- 
blemenr, fuiuanc les ilatucs d icelles , (ans y rien 
■ innouer. Et aux villes où il n'y "a point d’Vni- 
' ueriîté, qu’ils feconcentaircncd’auoirrculemcnc 
des petits Colleges de deux ou trois balles claifes > 
d’humanité ( comme ils ont en Italie en plulieurs 

f rendes villes,n'ayans que trois grands Colleges» 

Içauoir à Rome , Naples ,Sci Kaples,â Milan) 

Sc ce pour dilpofer feuleméc ceux de ces endroits 
qui lcroient propres aux lettres à venir aux Vni- 
ueclitez , lefquelles par ce moyen ne receuroienc 
aucun détriment de tant de Colleges efpars çà 
là; auec ce que les lettres en feroient d’ailleurs 
beaucoup mieux culciuees, d’autant qu'vne telle 
multiplication de Colleges produit beaucoup 
de gens oylèux , & non pas bien fçauans , comme 
rcxpcrienccnelefaid que trop voir. . . > ,T , 

£n ncufiefmc lieu > s’il ne feroie pas à propos, ' 

'j Ci) 

••• - .. 
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que ceftc Société qui voudroit demeurer parmy 
nous, ne tint plus u caché , comme^llc a faiâ iuf» 
qucsàprcfcnt, ccquicftdcfon inftitut,àfçauôir 
les règles & conftitutious,lcs decrets des congré- 
gations d’icellc , les lettres annuelles de toutes 
leurs maifons , &; pluHeurs autres liures, que la 
Compagnie fait tous les iours imprimer, fans | 
que pourtant il en forte rien en lumière , i caufe ' 
qu'ils retirent pardeuerseux tous les exemplai- 
res j cftant grandement à noter pourquoy ilsaffc- 
élcnt tant de cacher ôc celer co qui concerne leur 
Inftitutjquemefmes il y en a qui ont demeuré 
aifez long temps parmy euxjefquels n’ontiamais l 
y eu leurs conÀitutions :Surquoy on pourra fore 
bien dire qu’ils le fontexpre(remét,ou afin qu’on 
ne recognoiCTe en quoy ils les enfraignent, ce qui 
leurarriue bien fouuent, lors que l'obferuation ] 
d’icelles ne leur eftlucratiue& proffitable, com- 
me quand il edqueiUon de rendre d vn, qui fort 
deleurcopagnicjccqui leur auroitapporté, voire 
donné en y entrant, à quoy ils n’entendent vo- 
lontiers , encor qu’ils y loient obligez fort eftroi- j 
élément en deux endroits defdites conditutions, 
à fçauoir en l’examen general chap. 4. lettre B. & ^ 
en la fécondé partie des Conftitutions chap.3.§.y . 
lettre B. auflî bien eft-il dit en la fixicfme partie 
Chap. 15. quelles n’obligent foubs peine d’aucun 
péché, ny mortel, ny veniel,commc il y eft porté 
en term es for t exprès : P^ifutn efi nol>is in Demtnt^ex- 
tefto exjfrejfo Soeietas Summo vontificipr» tem~ i 

fife exigent i tenetur, âc trihus tiliis eJfentUIiùus. Vau fer- \ 
eatisjCalhfafis , oledientia , nuUas ConJhtutioneSy • 
JDeclarationes, vel ordimm 'vllum Itiuenfli , fojfe »hhra- J 
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Üiêtsem ai peecatum mertale^\el IrenUle iniactre , ni^ 
Su^eriorea innomme Domini no^ri lefn chrifii ,'vti in 
'yirtuteohedientlieiuyertt. Cc qui fera bon.d’cftrc 
rois en François, afin qu’vn chacun l’ecende : ;/ 
nous a femUé en nojlre Seigneur ^ quehors-mis leveu 
exprez,parlequelia Société cil aftreinte au Sou> 
Uerain Pontife, les trois autres efrntiels de Vauure^ 

té , chafletéfCt' oie) Jfancey aucunes Cmjlstutions "De- 
eUrations, ou qsselconcjue ordre denture ^nj peuuent in^ 
iuireolligatitnapechi mortel ou Meniel , (finon que le 
Supérieur les commandait au nom denoflre Sei* 
gneur lefus-Chrift, ou en vertu d’obeylTance.) 
Dcrquelles paroles , qui font à la vérité remar- 
quables, chacun fera celle induâion qu’il voudra: 
Retournant à confiderer qu’on pourra dire aufli, 
.qu’ilscachentleurinflitùt, aHn de le mettre en 
czhalcySc par ainfî le mieux faire valoir: Ou bien 
qu’y ayant dans iceluy des maximes preiudicia- 
blcs à la Société publique, au feruice du Roy , Sc 
bien de fon Eftat, comme il a efté noté cy-deuant 
en l'article cinquicfme,ilsnevoudroiêt pas qu’on 
y printgardc, comme on pourroit faire, fi leur- 
diâlnfiicuteiloit autant defcouuert que celuy 
des autres ordres de Religieux. C’eft pourquoy 
ils ne deuroicuc faire difficulté de mettre au iour 
tout cequi en efl, afin qu’on nevifUebienêc le 
roal,& par mefmc moyen euiteroient diuers foii- 
pçons, qu’à bon droiâ: Ion peutprendre d vn In- 
_ftitut fi caché comme il cft pour leprefent. Or 
pour môfirer que ce n’efi pas fans quelque raifon 
qu’on dit cecy , il ne faut que prendre cequi s’en- 
fuit, repetéen plulieursendroiéts defdites C6ç- 
flitutions: 11 efi efciipt en la troifi'efine partie. 
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«Kap A.pdid^. 1 8 . idem SÀpUmttsJdem , qstêdd emtfieri 
f? tf, duamus omnes i»xtds/€f»fiolorHm, Dt^inain- 
tur di fferentis non ddmittetnfur, nec •xterho in aneioniims, 
"yel UElionibu.s publias, necjcripth libris (qui quidem 
editnon poceruncinlucem Hne appr«batîone, ar- 
que confcnfu Prspodci Generalis, qui eorutn 
cxaminacionem ialcem tribus commiccac, (àna 
doûrina,& claro iudicio in ea Facultate przditis) 
imo cr iudictorum de rebus d^endis diuerftai , tjua m4~ 
ter filet effe filet difeordid , ^ inimicd 'vuidms voluntd- 
tum, e^uântum fier't poteft, euitdri debet. F’tiio '\ero o* 
tonformltds mutuddlligentifimècurdnddeîl, nec quaei 
dduerfdntur , P ermirtendd i quoiunÙi inmiem frdternet 
eharitdtis'vineule , meliits ^ efficatius pofiint fe diuin» 
ebfeq uio O'^uxilio prexitnerumimpendere. Ce qu'on 
peut tourner ainû ; ^jtensmtfme fintiment,0' du- 
tdnt que faire fi pourra, difius U mefine chefi, iouxtt 
t syfpêïîre. Doflrinet doncques differentes, ne fftent point 
ddmifis y file de parole és Sermons ou leçons publiques 
par Hures efiripts (\c[<iuc\s i la vérité ne pourronC 
eftremisenlumiere>rans l’approbation ou don* 
fentementdu Preuoll General, qui comuiettra 
l’examination d’iceux pour le moins à trois douez 
d’vnc faine dodrinc,& de clair iugementenceftc 
Faculté.) roire mats doit eflreejuitee, autant qu il eft 
fopble, LJtuerfîtédesiu^emens és affaires , laquelle é 
oteeoufiume' i * effre merede difitrde , Cr' ennemie de /’>. 
eiion des 'volonté^ > comme au contraire rnuion O* confor- 
mité mutuelle, doit eîîre fort dili^mment foigneeffins 
^u OH permette âucunechofi, qui puijfeaîlerau contraire: 
dfinquefians ioinéls par enfimble dvn lieu de charité 
fraternelle , ils puifsent mieux €7“ duecplm feffeSl 
femplojeraudiuin firuiçe ,0^àl aide des prochains^ Et 
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^ ladeckracion du mcfnie lieu, lettre O» Nêué 
•jfsniinesdJmittenJéenMfunt, C7* aluiHtd fentU 
ret, ijUêi difereŸéret ah eo quoi EfcUpÂ, a$n DtÜtrti 

finmuniterfenttunt, SttumTenlurndefinicioni ip» 
£us Sociecatis débet fubijeere, "Vr inexamtne de» 
tlâratum Inopiniênihusettâtn, inquihas Qatheliù 
LoEiores "Variant irtterfe/velcentrarq cenfermi» 
tas ettâm in S ecietate jtt, atrandum eji. Les nouHelles eps» 
nsos ne detuet e^rerecenës: ^ ft quelquvn fentoir quel» 
que clfifequi faccerdafide cequet£fli/e O' fes DeÉleurs 
fentem cemmunement y i\ doit f^ubs- mettre Ton Cens 
i la définition de la Socïetéycommcil aeJiédecUièen 
Eexamen,Et€ncereauxopinunsefqueilesles DeEleurs Cé» 
fholiques 'varient entr eux meJmeSy ou fint contraires ,i7 
fautfoignerquily eut de la conformité en U Compai^nie, 
Et enVexatnê c.yparagAÙIntem^e/uranhahuerit^ 
'velhaheatconceptus aliquos 'vel opimones altj differentes^ 
qua eommuniusâh Ecclejîa,0' PoEtorihus ah eademap» 
prohatis tenentuTyO^ fi quandohuiujmodi opiniones ans» 
mum fuhierintynstm pâratusfitad 'sudicium fuumfuhm 
tmttendumffentiendumque 'vt fuerit (onfiitutum Socie» 
ta te de huiujhtodi rehus/entireoportere. Soit interroÿé» 
(à fçauoir celuy qui demande à entrer en la Corn* 
pagoie ) s*il aeuou a ensore quelques fentsments ou opi^ 
nions differentes de celles qui font f lus communemesst 
tenues deflplifiyC^ des OoEleurs par elle a^prouue’^o^ 
fi lorsque telles opinions luj 'viendront en l’ejfritySHfint 
preparéàfonhmettre foniugemetyifir d fentir ainfiquil 
fera ordonné en la Société, deuoir fentirde jemhlahles che^ 
y«.) Et en la hni^Hefmc partie, chip.i.par.ê^Mul» 
tumettamconfenRo^ ttimin intciioribus. eft 
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monU reliqtid. Lrconfentcmef fèrtttrdde tfCdU^ ' \ 

««/>(afçauoir pour confecuer Tvniori Ha Société) ! 

tant aux choies intérieures, comc eft la dofttinc, ] 
leslugements, &les volontez, qHdu^fsidUx chojii 
exterteures^eome le '\eflemens,lesceremomcsdeldMeP- 

Et en la déclaration de ce texte (oubs 
la lettre. K«w adhuclitferis «perdm non dederint 

eurdndum ejl^ vt omncs ( 'utplurtmum) eandem do- 
<3:rinam,quatin Societate fucritelcdta,vtmelior 
&conuenicntiornoftris,fequantur.^»rf«/«»y?;#- 
dUtrum cur/nm idm pere^t ,dduertdt ne opimontem diuer- j 

ptds conittn^lionïs chdritdtts noeedt,ôc quoad eius fieri 
pôterit, dodrinae in Societate communiori fe ac- 
commoder. llfdntdHoirl'ceil entiers ceux tfui ri ont en- 
coreefludié^ que tous pour l’ordinaire fiiiuat la mef* 
me dodrine, qui aura efté choificen la Société 
corne la meilleure & plus couenable aux noftres. 
Mdis celuy qut 'd deftd pdrdcheuéle cours de fes ejludes 
f renne gdrde que Id dluerfité des opinions ne nuife i Id eo- 
ûnBion de Id chdritè : ôc autant qu’il fcrapollîble 
s’accommodera ladodrine qui fera la plus com- 
mune en la Société. ' 1 

De tous ces pailàges extraidsd’vn plus grand 
nombre, on peut donc voir fort clairement, de 
n’en faut plus doubter, quoy qu’on die , que les ^ 
maximes & propofîtions ja de long temps rc- j 
prouuees par la Faculté de Théologie de Paris, 
comme contraires à ladodrine del’EgUre,ainfi ' 
que mefmesaeftérecogneuparnoftrcïaint Pere j 
PaulV. en faifaiit condamner a Romeleliure|de ' 
Martin Becanus,& pour lefquelles ceftetref-il- 
luftre Sc célébré Cour des Paris à cy deuant faid ; 
btu/lQC le Uurc de , & depuis peu celuy I 

“ ' Suar« j 

s • » * % 
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de Suarjcï, cftimez dos plus grands Théologiens 
de leur Sbciccc, Sc quis plus cft, font clparfes 
fçmees en plufieurs autres liurcs qu'ils ont fai£V, 
cpmc a elle remarqué au 7 , article de cet cfccipt, 
font lamciircùrc partie de ce qui cft tenu pour 
doutrin^choifie, &: plus commune entre eux, 
ch^cefte qualité les lufdiétespropofitions & ma- 
ximes, onteftéapprouuees parleur PrcuoftGcr 
VicraljCant par- luy mefmc,que par ceux qu'il a de^ 
léguez à cet erfecl*. Et partant ne faut clpercr que 
ceux decefle Compaignie, qui Tont eu France, 
,tandis qu*illçur fera permis de retenir cet Infti- 
tuc, félon lequel ils viuent main tenant, s’en puif- 
fenr dcpartir,ou faire déclaration valable au con- 
traire, 1 laquelle on fepuilFc fier, encore mobis 
peut on attendre qu’ils l’impugnent par liurcs, 
fluoy quon les en some tous les iours , ou qu’on 
^Éur puillc cniqindrc. Et pe pendant, qni cft ccluy 
,qui nevoid, que toutes.ces maximes ^propofi- 
ttions,Ôcne peuucnt cftrequegrandcmeuC dom- 
mageables & pcrnicicufes. Fremieremcnt aux • 
EHats dàns lefqucls elles fout femees, d*^ntant 
[qu’elles corrompent nnregrité de l’qbcillance 
^ue doiuent Ics^fubicAs a leurs Seigneurs , & par 
ainE fe formée dçs,fa|5bion8qui'4’ordinairc vonr 
aboutira la fume çpnvmun.e,^ des vns,& désuni- 
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nercleucfit que de Dieu feut) ne facét pour rem- 
percher tout ce qu’ils pourront, ce qui eft lê che- 
min à vn grand fchifrac en l’Eglife: Et en fin eft-it' 
à craindre, qu’il n'arriuc ce qu’il fctnblc que Sé 
Bernard aye di(5lparelpritdc Prophétie, parlant 
au Pape Eugene . en ce mémorable difeours de la 
confideration qù’il luy aaddréfle,liure fécond, 
chapitre fixiefmc, si'vtrumiiue f militer habere '\oles, 
perdes vtrum<jue: Sftu 'veux auoir tons les deux, ( a/ca* 
üoirl’Apoftolac,&Ia domination temporelle,) 
ru périras /* vn ^ T autre, en ayant rend u la rai* . 

fon aux paroles precedentes, Vlanumej}, ^foflelit 
interdiàtur Dcminatus'.C'ejl'yne thofe auine rectitau^ 
cune difficulté', la domination ejl mterdiae aux ^pojlréi. 
Et peu apres. Plane ab alterutrbjirohiberis. Certaine^ 
rnenr /’ vfa^e de l'vn ou de l'autre t’efi défendu . Jlutre^ 
ment, ne f en fe pas efireexetpté du nombre 
de ceux dent Dieu Je plaint par la bouehe dofeé,'en (th 
huiâieJmèchapitre.CeuX’Cj ont reÿié,t!T non par mon 
moyen: lisent voulu faire les V rinces icr^ay pasfaiu 

Jembldntdelesco^oiJlre. Bref ce commun prouer- 
be doibt eftre bien 6cfé:]^iioutle veut,toutleperâ» 
En troificfmclicu,accux la nicfincs qui font àü- 
theurs ou alfertcurs de telles ihaximcs, attendu 
que venansparla publication d’icelles aeftie re- 
^ogneus poucla caufe & fourcè,dont tous ces 
maux deriueiit, ils attireront fans faute fur eux 
la haine dvn chacun, c'eft pourquoi ils peuuent 
craindre à bon droid, qu’en fin on ne leur coure 
fu«detouscoftcz,commeàdes gens indignes de 
viureparmy les hommes, de mefrne qu’il arriua 
ftuxjci^plicrs, lefquelsapres que leurs iniqui- 
tés furent accomprks , ont eifé ^teripines ' 
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& par i^Pape Clcmenc cinquiefma, & par le 
Roj Philippes le Bel , ce qui foie did en paf- 
Anc par maniéré d’aduis. Mais ce qui eilgran* 
dément condderable & déplorable quant Sc 
quant, e(l de veeir m.aîntenant que celuy le- 
quel âcaufe de la première Sc principale charge 
éc dignité qu*ila en l’Eglife Chrefticnne , deuroit 
ufeher plus que tout autre qu*il-ne s y coulaft au- 
cune nouueauté contrairea Tancicnne dodrine 
de tout temps rcceuc & approuuce en icelle, pref. 
feneantmoins,& fait tout ce qu’il peud à ce que 
TArrcft cy-deuant mentionne, prononcé aucç 
: tantdefubicd (afçauoir, pourlaconfcruationdc 
nos Roys,& ce apres les exécrables parricides des 
deux derniers. Henry III. 6c IV.) parla Gourde 
Parlement, contre l’abominable liurc de Suarez 
lefuite, foit, ou rcuocquc tout a faid, ou pour le 
moins infirmé enjquelques chefs, d’où quelques 
vns pourront fort bien colliger ( Sc qu’on le de- 
; guiie tant que l’on voudra) qu*il approuuc donc 
ces mcrchantcs5c mal-heuicuffs maximes pour 
Icfquellesjce Hureaefté condamné au feu, puis 
qu’il n'en peut fouffrir la condamnation, en la- 
quelle on ne trouuera point que la Comr ait cxcc- 
- dé Ton pouuoir, foit en la matière, foiten la for- 
me, quoy qu’on vueillc faire accroire: Et en cela 
il femble qu’on face en ce temps le meCme que 
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V.Succefleiir defainâpPierrc, en la chairVdé Ro» 

< me, lequel a eu cei hQnncur d'eftre Parrain de j 
iioftre Roy Louys XIII, aie trouné mauuais ce 
que le Parlementa fait pour la conferuation de 
la vie &dc l’Eftatdefon Filleul? Et il ne deuoit 
^ auoir attendu deux ans & plus qu’il y a queccli- 
ure a efté imprimé pour la première fois , ains 
commeil vintàfanoticejilendeuoit auoir faiéè 
laiuftice le premier ,& parce moyen il euftallé 
au dcuantdu bruit que les lefuites mefmes ohe 
fait courir, ^ue s’a ej}é le VapequiAcommandéàsua- 
re;^d’efmre ce Iture^ ce quieft la plus grande iniure 
qu’on luy fçauroit faire, mais ces gens ne fefou- 
cient de charger qui que ce foit,pourueu qu’eux 
fc defehargent: O temps , b mœurs ? Sera-il dit, 
que ceux qui fe font toulîours vertueufemenc 
oppofez àeeque les nouueautez n’euITent point 
d’entrec cnrÉglife, foient les premiers a les y 
poufler î O qu’il feroit à fouhaitter qu’on prati- 
quai! aujourd’huy celle belle reigle efcriteparlc j 
jPapc Celeftin I.cn fa 5. Epiftreà S. Cirille Pa- ; 
triarche d'Alexandrie, Inanes ^uajhones ycmufmidi ^ 
funt^jjua ad fidei t^uidem mtegritatem nihil conducunt^ 
ad ammarum veto exitum plunmumj faciunt vitandas i 
ejfe ^ottûs,quam ^udiojè coJèÜandas^LeS ejHefiiem'yaines^ 
comme font celle ejui ne feruent de rien i l'inte^itéde la ^ 
foj/^ains tournent ^andement à la perte des amcs,dei- 

uent efîre plujiof} euitees , epue recherchées auec cttmjité. 
Par ainfi le Parlement n’euft efté en peine de fai- * 
reautre chofefinon que de loiicrle ibing pafto- 
ral de faS'ainâetc à faire ce que le deub de fon . 
office l’oblige, qiii cftdenericn laifTer entrer das ; 
la bergerie quipùiifcoffcncer la moindre brebis J 
dij trouppeau. Mais ce n’eft-pâs'dufàinc^ Siège ’ j 


fi . 

K?. * * Mémoires ddms^ 19 

quilfcfaut plaindre, ain s feulement des Icfuitcs 
, qui importunent de telle façon le Pape, qo*ilà 
fait toutes cesin(lanccs,&: ce aBn de ne rappor- 
cer,s*ils peuucnt,la déclaration à laquelle la Cour 
îcs a obligez par Ton Arreft , d*où l’on peut y coir 
ce qu’on doit attendre d’eux. Et quand il n’y au- 
I ■ roit que cela , ce ne feroit que trop pour les faire 
defeheoir de toutes les grâces qui leur ont efte 
faites iufques à prefent, d’autant qu’ils fe mon- 
• firent grandement ingrats à ne vouloir afl'curcr 
/•le Roy& l’Ellat dcleur fidelité ôc obeilî'ancc, 
r fuyuantlcdefit delà Cour. Ors’ilsvouloicntef- 
faccrles imprcflîonsqu’ils donnent eux melmes 
^ de leur Société, il leur leroithcfoing qu’ils fepor- 
ta tient volontairement à mettre en praéHque le 
. ^ contenu en ces mémoires, ce que s’ils faifoy en t, 
; ils fe rendroyent capables de demeurer parmy 
f nous, fans qucd’‘orc(cnauant nous euflionsoc- 
t - cafion ny fuicél, commenous auons eu 6c auons 
encore, de les tenir pour autres que pour Fran- 
çois. Celle digreflion aeftéfans lubieél : car il 
i'emble qu’auiourd’huy on face tout ce qu’on 
peut pour abréger cellotant bonne 6c falutairc 
'' doélrmc enfeigneeparfainéfc Pierrepremier des 
Apollrcs,^ de tous les Papes, au fécond -Cha- 
pitre de fa première Canonique, & ce en^ces ter- 
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JîcAte. Seruîjuldin elïêtemomni ftmore Dôhtimi, no» 
tmtum bonts cir modeîiis^ fedetUm dy (colis. Soje^doc- 
^ues fubieîis ii toute humaine creature\four l'amour de^ 
J)teu,(iitau Koj^commenj ayant rien en terre au dejfus 
de luÿ: foit aux G ouuerneurs ou Magiîîrats , çome efans . 
enuoyex,defa part, four la punition des malfaiteurs , O* 
ila louange desgensdè bienicarcefl la volonté de Dieu, 
afin qu en bien faifant vousfermiex^ La bouche ^ l'ignora- 
ce deshemmes imprudent, ce à la fa^on deperfinnet 

libres, non comme ceux qui ont la liberté pour prétexté de 
leur malice, ains comme feruiteurs de Dieu. Honore^ vn 
chacun,^y€fme;^la fraternité , Grai^e\ Dieu : K^nde")^ 
honneur au R^oy.SeruiteurStfiye^fubiets en toute crain- 
te ii vos Seigneurs, non feulement aux bons CP^ modé- 
rés, mats encore aux difficiles ey* fafeheux, Auffieft-il 
vrayque Içmcfmc(àin£t Pierre au fécond cha- 
pitre de Cz féconde Canoniqne, nous a predi<^ 
qu’il y auroit des hommes lejcfuels mefpriftroiettott- 
te domination, audacieux , infolentt , Cr ne eraignans 
pointdl introduire des fetes. Etau chapitre enluluat, 
qu'il viendra furies derniers tours des^tns mocqueurs en 
toute tromperie, cheminans iouxtt leurs prepes coneupt- 
fiences. Ce qu’il fera facile d’appliquer, fi l’on yeuc 
prendre la peine de faire des bonnes ^méditations 
îur leschofcspalfecs. 

En dixiefme lieu, s’il ne feroit pas nccefiairc de 
leur faire quitter toute forte de trafficq& nego- 
tiation, comme auffi les faire defpartir de toutes 
afibeiations qu’ils peuuent auoir contra<ftecs à 
cefl: effe6l:,quçlque beau prétexté qu’ils puiflent 
mettre en auant , pour pallier ou courir leur for- 
didc conuoitife,difans que c’eft à bonne intentiô, 
àfçauoir pour la conuerfion des âmes, attendu 
que c'efidircdcmcnt contre lafainâ:e Eferiture,- 


(enquoynnllccxçurcnc pcuc cftrc receocpour 
Yalable) ainfîquelâdoclarécegrand Pape Geiafe 
ttu15.chap.dc faDccrccalc,i nfcrcc parGratian^.cn 
fon Decret, <^i/?.85*r4#r.C#;;/f^«rf/x.k)ubs ce tiltre, 

Vt CltriàntUlut MgitùitioMesimhtMeffds , O' tarpUlu* 
trafeSiefittir^ d*ou vn chacun peut voir combien 
cftroidcmcnt il cft défendu aux Clercs d'exer- 
cer aucun craheq, dequoy il rend la raifon en ces 
mots, Q^oniamdomMi Dei,domus Ofd/fom^i^ effede* 
^èet dfcf^fte offeind ftegotUtiêtns^ ffeluncÂ petius 
ifiidtronum^Vdrte quf U mai fin de Dieudêlt efne en 
^ effeB^O' de pdrêle,mdfi» d oraifiuy afin ^ue/lene de» 

I 'u$eeifte houti^uue de ntgotidtion n)ftt fpeltnque de 
•^ UrrofifX C’eftpourquoyilne peut eftre que ce ne 
fbitau grand opprobre de deshonneur dcTEftaC 
^ Ecclefîaftiquc,& Religieux, donc ces gensdifent 
, qu’ils font profeffion. 

" V ' 'En vnzicfme^ lieu , s’il ne (croit pas vtilc qi^ 
•ceux de cefte Compagnie n culïcnt plus à Te racA 
^ lcr dedonner des aduis& confeils furies cas de , 
: confcicnce, d'auiant qu'il fe trouuera qu’ils le 
font conformement à l’huracur & qualité des 
perfonnesqui les confultcnt, & non fuiuanc 1*' 
nature du deliét: Et de faivà ils ont inuen té des 
diftinctions & autres fubtilitez, par Icfquellcs 

ilc ^vm/^nfnliifîpnrc omcnprh#»*?* Frflfii-1 nn*nf* 
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fes, ou.bien dutoutlibcrtineS/.,. 1- .: : r'»- :.'’t 
, Finailemcnt fauclroit vçojf Æ. ceüx céftè ^ 
Société, qui font en France, nWoyct pas befoin 
çi’eftre re^lez.en ce qui cft, dù%bd.rneraét qulls j; 
font des enfans cle bon efprit,où.de bonne mair J 
fon: de la diuerfîté & retardemét, de leurs vœuxt.>*v 
, de là fuçceflîon de leurs parents : de ld»multipli*n 7 
^;:ation , de leurs GQllege5,& de leür rcucnu , d» ^ 
peu de compte qu’ils font âprèj -qu'ils fc font 
jeftablis en quelque lieu d>ntretcnir les condi- ^ 
tiens foubs Icfquelles font, fondez leiirs Gbl- v 
Itfges & maîfons, ce qui rfbft à obmcttre)deij ‘ 
âçquiûtions qu’ils entreprennent de tant de be^ . 
ncficeS 5 'doiic ils defpouillent les .au ^é$ ordres,- 
' cequi (cfaiél.bien fôuuent pardès moyens ïort , 
pbiiqucs, au grand fcandale.; &mauuais exemple 
- dcbeaucoup dcgcnsjcom.meaûflicntoutplain 
d’autres ckofesc5fiderables,poijr euîter ledom» 
;inage,taucdu publiip,qu.edçs famiUçs,^parttct^i 
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